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section 2 : animaux 
dangereux et err ants 

Ar ticle L211­11 

(Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 art. 11 I, II 
Journal Officiel du 21 septembre 2000) 

(Loi nº 2001­1062 du 15 novembre 2001 art. 45 Journal Officiel 
du 16 novembre 2001) 

I. ­ Si un animal est susceptible, compte tenu des modalités de sa 
garde, de présenter un danger pour les personnes ou les animaux 
domestiques, le maire, de sa propre initiative ou à la demande de 
toute personne concernée, peut prescrire au propriétaire ou au 
gardien de cet animal de prendre des mesures de nature à prévenir 
le danger. 
En cas d'inexécution, par le propriétaire ou le gardien de l'animal, 

des mesures prescrites, le maire peut, par arrêté, placer l'animal 
dans un lieu de dépôt adapté à l'accueil et à la garde de celui­ci. 
Si, à l'issue d'un délai franc de garde de huit jours ouvrés, le 

propriétaire ou le gardien ne présente pas toutes les garanties quant 
à l'application des mesures prescrites, le maire autorise le 
gestionnaire du lieu de dépôt, après avis d'un vétérinaire mandaté 
par la direction des services vétérinaires, soit à faire procéder à 
l'euthanasie de l'animal, soit à en disposer dans les conditions 
prévues au II de l'article L. 211­25. 
Le propriétaire ou le gardien de l'animal est invité à présenter ses 

observations avant la mise en oeuvre des dispositions du deuxième 
alinéa du présent I. 
II. ­ En cas de danger  grave et immédiat pour  les per sonnes 

ou les animaux domestiques, le maire ou à défaut le préfet peut, 
sans formalités préalables, ordonner  par  arr êté que l' animal 
soit placé dans un lieu de dépôt adapté à l' accueil et à la garde 
de celui­ci. Il peut fair e procéder sans délai à l' euthanasie de 
l' animal après avis d'un vétér inair e mandaté par  la dir ection 
des services vétérinair es. Cet avis doit êtr e donné au plus tard 
quarante­huit heures après le placement. Faute d'êtr e émis 
dans ce délai, l' avis est r éputé favorable. 
III. ­ Les fr ais afférents aux opérations de garde et 

d'euthanasie de l' animal dangereux sont intégralement mis à la 
charge de son propr iétair e ou de son gardien. 

Titre I : Garde et 
circulation des 
animaux et des 

produits animaux 

chapitre IV : la 
protection des 

animaux 

section 2 : l’élevage, 
le parcage, la 

garde, le tr ansit 

Ar ticle R214­17 

(Décret nº 2001­1031 du 8 novembre 2001 art. 1 Journal Officiel du 9 
novembre 2001) 

(inséré par Décret nº 2003­768 du 1 août 2003 art. 2, annexe Journal 
Officiel du 7 août 2003) 

Il est interdit à toute personne qui, à quelque fin que ce soit, élève, garde ou 
détient des animaux domestiques ou des animaux sauvages apprivoisés ou 
tenus en captivité : 
1º De priver ces animaux de la nourriture ou de l'abreuvement nécessaires à 

la satisfaction des besoins physiologiques propres à leur espèce et à leur degré 
de développement, d'adaptation ou de domestication ; 
2º De les laisser sans soins en cas de maladie ou de blessure ; 
3º De les placer et de les maintenir dans un habitat ou un environnement 

susceptible d'être, en raison de son exiguïté, de sa situation inappropriée aux 
conditions climatiques supportables par l'espèce considérée ou de 
l'inadaptation des matériels, installations ou agencements utilisés, une cause 
de souffrances, de blessures ou d'accidents ; 
4º D'utiliser, sauf en cas de nécessité absolue, des dispositifs d'attache ou de 

contention ainsi que de clôtures, des cages ou plus généralement tout mode de 
détention inadaptés à l'espèce considérée ou de nature à provoquer des 
blessures ou des souffrances. 
Si, du fait de mauvais traitements ou d'absence de soins, des animaux 

domestiques ou des animaux sauvages apprivoisés ou tenus en captivité sont 
trouvés gravement malades ou blessés ou en état de misère physiologique, le 
préfet prend les mesures nécessaires pour que la souffrance des animaux soit 
réduite au minimum ; il peut ordonner l'abattage ou la mise à mort 
éventuellement sur place. Les frais entraînés par la mise en oeuvre de ces 
mesures sont à la charge du propriétaire.



Article L211­26 

(inséré par Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 art. 11 
I, II Journal Officiel du 21 septembre 2000) 

II. ­ Dans les départements officiellement déclarés infectés de 
r age, il est procédé à l'euthanasie des chiens et des chats non 
identifiés admis à la four r ière. 

section 3 : le 
tr anspor t 

Ar ticle R214­56 

En cas de nécessité, le convoyeur fait appel à un vétérinaire pour prodiguer 
les soins aux animaux blessés ou malades pendant le transport. 
Si nécessaire, le vétérinaire procède ou fait procéder à l'abattage d'urgence 

ou à l'euthanasie des animaux considérés. 

Code de Procédure 
Pénal 

Ar ticle 99­1 

(Loi nº 99­5 du 6 janvier 1999 art. 9 Journal Officiel du 7 janvier 
1999) 

(Loi nº 2000­516 du 15 juin 2000 art. 83 Journal Officiel du 16 juin 
2000 en vigueur le 1er janvier 2001) 

(Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 art. 11 Journal 
Officiel du 21 septembre 2000) 

(Ordonnance nº 2006­1224 du 5 octobre 2006 art. 5 Journal 
Officiel du 6 octobre 2006) 

Lorsque, au cours d'une procédure judiciaire ou des contrôles 
mentionnés à l'article L. 214­23 du code rural, il a été procédé à la 
saisie ou au retrait, à quelque titre que ce soit, d'un ou plusieurs 
animaux vivants, le procureur de la République près le tribunal de 
grande instance du lieu de l'infraction ou, lorsqu'il est saisi, le juge 
d'instruction peut placer l'animal dans un lieu de dépôt prévu à cet 
effet ou le confier à une fondation ou à une association de 
protection animale reconnue d'utilité publique ou déclarée. La 
décision mentionne le lieu de placement et vaut jusqu'à ce qu'il ait 
été statué sur l'infraction. 
Lor sque les conditions du placement sont susceptibles de 

r endre l' animal dangereux ou de mettre sa santé en pér il, le 
juge d' instruction, lor squ' il est saisi, ou le président du tr ibunal 
de grande instance ou un magistr at du siège délégué par  lui 
peut, par  ordonnance motivée pr ise sur  les réquisitions du 
procureur  de la République et après avis d'un vétérinair e, 

Ar ticle R214­58 

Lorsque, pour une cause quelconque, à l'occasion du transport, 
l'acheminement des animaux est interrompu ou retardé, ou lorsqu'il est 
constaté par l'autorité compétente que les dispositions relatives à leur 
protection en cours de transport ne sont pas respectées, le préfet prend les 
mesures nécessaires pour que toute souffrance soit épargnée aux animaux ou 
qu'elle soit réduite au minimum. Il peut ordonner leur mise à mort, 
éventuellement sur place, dans les cas où des soins appropriés ne pourraient 
être utilement donnés aux animaux. Le propriétaire ou son mandataire sont, 
dans cette dernière hypothèse, informés des motifs qui ont rendu la mesure 
nécessaire.



procureur  de la République et après avis d'un vétérinair e, 
ordonner  qu' il sera cédé à titr e onéreux ou confié à un tier s ou 
qu' il sera procédé à son euthanasie. 
Cette ordonnance est notifiée au propriétaire s'il est connu, qui 

peut la déférer soit au premier président de la cour d'appel du 
ressort ou à un magistrat de cette cour désigné par lui, soit, lorsqu'il 
s'agit d'une ordonnance du juge d'instruction, à la chambre de 
l'instruction dans les conditions prévues aux cinquième et sixième 
alinéas de l'article 99. 
Le produit de la vente de l'animal est consigné pendant une durée 

de cinq ans. Lorsque l'instance judiciaire qui a motivé la saisie se 
conclut par un non­lieu ou par une décision de relaxe, le produit de 
la vente est restitué à la personne qui était propriétaire de l'animal 
au moment de la saisie si celle­ci en fait la demande. Dans le cas où 
l'animal a été confié à un tiers, son propriétaire peut saisir le 
magistrat désigné au deuxième alinéa d'une requête tendant à la 
restitution de l'animal. 
Les frais exposés pour la garde de l'animal dans le lieu de dépôt 

sont à la charge du propriétaire, sauf décision contraire du magistrat 
désigné au deuxième alinéa saisi d'une demande d'exonération ou 
du tribunal statuant sur le fond. Cette exonération peut également 
être accordée en cas de non­lieu ou de relaxe. 

section 4 : 
l’abattage 

sous­section 3 : 
abattage et mise à 
mor t hor s des 
abattoir s 

Ar ticle R214­78 

(Décret nº 2005­935 du 2 août 2005 art. 8 Journal Officiel du 5 août 2005) 

Outre les cas prévus à l' ar ticle R. 231­15, l'abattage et la mise à mor t 
des animaux en dehors des abattoir s sont autor isés dans les cas suivants : 
1º Lutte contre les maladies contagieuses ; 
2º Animaux dangereux ou susceptibles de présenter  un danger ; 
3º Animaux élevés pour  leur  four rure ; 
4º Poussins et embryons r efusés dans les couvoir s ; 
5º Cer tains gros gibier s d'élevage abattus ou mis à mor t dans les 

établissements d'élevage de gibier  dont la chasse est autor isée, autor isés 
conformément aux dispositions des ar ticles R. 413­24 à R. 413­38 du code 
de l' environnement. 

Titre II : la lutte 
contre les maladies 

des animaux 

Ar ticle L221­1 

(Décret nº 89­804 du 27 octobre 1989 art. 3 Journal Officiel du 4 
novembre 1989) 

(Loi nº 2000­698 du 26 juillet 2000 art. 4 I Journal Officiel du 27 
juillet 2000) 

(Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 art. 5 I Journal 
Officiel du 21 septembre 2000) 

(Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 art. 11 I, II 
Journal Officiel du 21 septembre 2000) 

Suivant les modalités prévues par un arrêté conjoint du ministre 
chargé de l'agriculture et du ministre chargé de l'économie et des 
finances, le ministre chargé de l'agriculture peut prendre toutes 
mesures destinées à prévenir l'apparition, à enrayer le 
développement et à poursuivre l'extinction des maladies des 
animaux réputées contagieuses, en vertu du présent titre. 

chapitre III : la 
police sanitair e 

section 2 : 
dispositions 
par ticulières



Des décrets en Conseil d'Etat définissent les modalités selon 
lesquelles peuvent être prises les mesures de lutte contre les 
maladies des animaux non réputées contagieuses. 

Ar ticle L221­2 

(Décret nº 89­804 du 27 octobre 1989 art. 3 Journal Officiel du 4 
novembre 1989) 

(Loi nº 2000­698 du 26 juillet 2000 art. 7 I, II Journal Officiel du 
27 juillet 2000) 

(Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 art. 5 I Journal 
Officiel du 21 septembre 2000) 

(Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 art. 11 I, II 
Journal Officiel du 21 septembre 2000) 

Des arr êtés conjoints du ministr e chargé de l' agriculture et du 
ministr e chargé de l' économie et des finances fixent les 
conditions d' indemnisation des propr iétair es dont les animaux 
ont été abattus sur  l'ordre de l' administr ation, ainsi que les 
conditions de la par ticipation financière éventuelle de l'Etat aux 
autr es fr ais obligatoir ement entraînés par  l' élimination des 
animaux. Toute infraction aux dispositions du présent titr e et 
aux r èglements pris pour  leur  application peut entr aîner  la 
per te de l' indemnité. La décision appar tient au ministr e chargé 
de l' agr iculture, sauf r ecour s à la jur idiction administr ative. 
Le ministre chargé de l'agriculture peut accorder aux exploitants 

qui en font la demande, en vue du diagnostic, de la prévention et du 
traitement des maladies des animaux, de l'élimination des animaux 
malades, de la réfection du logement des animaux et de 
l'assainissement du milieu, des subventions dont le montant est 
déterminé par des arrêtés conjoints des mêmes ministres. 

Ar ticle L223­3 

(Décret nº 89­804 du 27 octobre 1989 art. 3 Journal Officiel du 4 
novembre 1989) 

(Loi nº 2000­698 du 26 juillet 2000 art. 18 III, IV Journal Officiel 
du 27 juillet 2000) 

(Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 art. 5 I Journal 
Officiel du 21 septembre 2000) 

(Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 art. 11 I, II 
Journal Officiel du 21 septembre 2000) 

(Ordonnance nº 2005­1127 du 8 septembre 2005 art. 2 II Journal 
Officiel du 9 septembre 2005) 

(Transféré par Ordonnance nº 2005­1127 du 8 septembre 2005 
art. 2 II Journal Officiel du 9 septembre 2005) 

Certaines maladies réputées contagieuses donnent lieu à 

Ar ticle D223­22­1 

(inséré par Décret nº 2006­180 du 17 février 2006 art. 1 Journal Officiel du 
18 février 2006) 

Les maladies réputées contagieuses pour lesquelles des plans d'urgence sont 
élaborés sont : 
­ la maladie de Newcastle ; 
­ l'influenza aviaire ; 
­ la fièvre aphteuse ; 
­ les pestes porcines classique et africaine ; 
­ la maladie vésiculeuse des suidés ; 
­ la peste équine ; 
­ la fièvre catarrhale du mouton ; 
­ l'anémie infectieuse du saumon ; 
­ la peste bovine ;



l'élaboration de plans d'urgence préparés au niveau national par le 
ministre chargé de l'agriculture et dans chaque département par le 
préfet. 
Ces plans prévoient les mesures à prendre en cas de suspicion ou 

de confirmation d'un foyer d'une de ces maladies en application du 
présent article et des articles L. 223­6 et L. 223­8. 
Le déclenchement du plan permet au préfet : 
­ de procéder à la réquisition des moyens d'intervention 

nécessaires, dans les conditions prévues au 4º de l'article L. 2215­1 
du code général des collectivités territoriales ; 
­ de restreindre la circulation des personnes et des véhicules en 

provenance ou à destination d'une exploitation faisant l'objet d'un 
arrêté de mise sous surveillance en application de l'article L. 223­6 
du présent code, ou d'un arrêté portant déclaration d'infection en 
application de l'article L. 223­8, et de leur imposer des conditions 
sanitaires propres à éviter la contagion ; 
­ de déterminer, dans l'arrêté portant déclaration d'infection pris 

en application de l'article L. 223­8, un périmètre à l'intérieur duquel 
la circulation des personnes et des véhicules est soumise à des 
conditions sanitaires propres à éviter la contagion. Tout 
rassemblement de personnes risquant de favoriser la propagation de 
l'épizootie peut en outre être interdit dans ce périmètre. 
Les mesures prises en application des deux alinéas précédents 

sont levées trente jours au plus tard après l'achèvement des 
opérations sanitaires propres à éviter la contagion. 
La liste des maladies réputées contagieuses pour lesquelles des 

plans d'urgence doivent être préparés, ainsi que les modalités de 
mise en oeuvre de ces plans, sont précisées par décret pris après 
avis du Comité consultatif de la santé et de la protection des 
animaux. 

­ la peste des petits ruminants ; 
­ la maladie hémorragique épizootique des cerfs ; 
­ la clavelée et la variole caprine ; 
­ la stomatite vésiculeuse ; 
­ la dermatose nodulaire contagieuse ; 
­ la fièvre de la vallée du Rift. 

Ar ticle D223­22­6 

(inséré par Décret nº 2006­180 du 17 février 2006 art. 1 Journal Officiel du 
18 février 2006) 

Lorsque des animaux sont abattus pour des raisons sanitaires en dehors d'un 
abattoir, toute mesure utile doit être prise pour réduire au minimum leur 
souffrance et le risque de diffusion de l'agent pathogène. 
A cette fin, le ministre chargé de l'agriculture définit par instruction les 

procédés d'abattage utilisables. 

la r age  Ar ticle L223­9 

(Décret nº 89­804 du 27 octobre 1989 art. 3 Journal Officiel du 4 
novembre 1989) 

(Loi nº 2000­698 du 26 juillet 2000 art. 17 III, IV, V Journal 
Officiel du 27 juillet 2000) 

(Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 art. 5 I Journal 
Officiel du 21 septembre 2000) 

(Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 art. 11 I, II 
Journal Officiel du 21 septembre 2000) 

La r age, lor squ'elle est constatée chez les animaux de quelque 
espèce qu' ils soient, entr aîne l' abattage, qui ne peut êtr e différé 
sous aucun prétexte. 
Les animaux suspects de rage et ceux qu'ils auraient pu 

contaminer, hormis le cas où ils se trouvent déjà soumis à des 

Ar ticle R223­32 

(Décret nº 89­805 du 27 octobre 1989 art. 1 Journal Officiel du 4 novembre 
1989) 

(Décret nº 2001­551 du 27 juin 2001 art. 1, art. 7 I, III Journal Officiel du 28 
juin 2001) 

(Décret nº 2003­768 du 1 août 2003 art. 1 II Journal Officiel du 7 août 2003) 
(inséré par Décret nº 2003­768 du 1 août 2003 art. 2, annexe Journal Officiel 

du 7 août 2003) 

Le maire peut, par  ar rêté, ordonner  l'abattage des animaux suspects de 
r age dans le cas où ils présentent un danger pour  les per sonnes ou 
lor sque les circonstances locales ne permettent pas la mise en oeuvre 
effective et immédiate des mesures de surveillance prescrites au deuxième 
alinéa de l' ar ticle L. 223­9. 
Conformément aux dispositions prévues à l'article L. 223­10, lorsque des



mesures de police sanitaire par l'effet d'un arrêté portant déclaration 
d'infection pris par application de l'article L. 223­8, sont placés, par 
arrêté du préfet, sous la surveillance des services vétérinaires. Cet 
arrêté peut entraîner l'application des mesures énumérées aux 1º, 5º, 
7º et 8º de l'article L. 223­8. 
Tout propriétaire, toute personne ayant à quelque titre que ce soit 

la charge des soins ou la garde d'un animal ayant été en contact, soit 
par morsure ou par griffure, soit de toute autre manière, avec un 
animal reconnu enragé ou suspect de l'être, est tenu d'en faire 
immédiatement la déclaration au maire de la commune où se trouve 
l'animal susceptible d'avoir été ainsi contaminé. 
Les carnivores ayant été en contact avec un animal reconnu 

enragé sont abattus. Il en est de même pour tout autre animal 
mordu ou griffé par un animal reconnu enragé. Toutefois, à la 
demande expresse de leur propriétaire, les animaux valablement 
vaccinés contre la rage pourront, dans certains cas, et sous certaines 
réserves, être conservés ; un arrêté du ministre chargé de 
l'agriculture, pris après avis du Centre national d'études vétérinaires 
et alimentaires, détermine ces cas et ces réserves, les espèces 
animales auxquelles ils s'appliquent ainsi que les conditions 
requises pour que la vaccination soit considérée comme valable. 
L'abattage des animaux suspects et de ceux qu' ils auraient pu 

contaminer  de rage peut êtr e ordonné, dans tous les cas, si ces 
animaux se montrent dangereux ou si le r espect des mesures de 
police sanitair e qui leur  sont applicables ne peut être ou n'est 
pas assuré. 
L'abattage des animaux domestiques et des animaux sauvages 

apprivoisés ou tenus en captivité mentionnés aux premier, 
quatrième et cinquième alinéas du présent article est effectué à la 
diligence des propriétaires ou détenteurs ou, dans le cas où ces 
derniers seraient défaillants, par les agents de la force publique. 
Lorsque la rage est constatée sur des animaux sauvages autres 

que ceux mentionnés à l'alinéa précédent, leur abattage est effectué 
par les agents de la force publique, les lieutenants de louveterie, les 
agents assermentés chargés de la police de la chasse ou, à défaut, 
par toute personne titulaire d'un permis de chasser à ce requise par 
le maire. 

animaux suspects de rage sont mordeurs ou griffeurs, il est sursis à leur 
abattage, afin qu'ils soient soumis aux dispositions de l'article R. 223­35. 
Les animaux suspects de rage dont la conservation par leur propriétaire a été 

autorisée par arrêté préfectoral ne peuvent faire l'objet d'aucune transaction à 
titre gratuit ou onéreux, aussi longtemps qu'ils sont soumis aux mesures de 
surveillance prescrites au deuxième alinéa de l'article L. 223­9. Ils ne peuvent 
être transportés ni abattus pendant cette période sans autorisation du directeur 
départemental des services vétérinaires. 

Ar ticle R223­33 

(Décret nº 89­805 du 27 octobre 1989 art. 1 Journal Officiel du 4 novembre 
1989) 

(Décret nº 90­528 du 29 juin 1990 art. 1 Journal Officiel du 30 juin 1990) 
(Décret nº 93­887 du 7 juillet 1993 art. 1 Journal Officiel du 8 juillet 1993) 
(Décret nº 98­757 du 21 août 1998 art. 2 Journal Officiel du 28 août 1998) 
(Décret nº 2001­551 du 27 juin 2001 art. 9 Journal Officiel du 28 juin 2001) 
(Décret nº 2003­768 du 1 août 2003 art. 1 II Journal Officiel du 7 août 2003) 
(inséré par Décret nº 2003­768 du 1 août 2003 art. 2, annexe Journal Officiel 

du 7 août 2003) 

A la demande du préfet, le maire prescr it par  ar rêté l' abattage sans 
délai des animaux contaminés de r age, à moins qu' il ne s'agisse 
d'animaux valablement vaccinés dont la conservation a été r econnue 
possible dans les conditions fixées par  l' arr êté ministériel prévu au 
quatr ième alinéa de l' ar ticle L. 223­9. 
Les herbivores et les porcins contaminés de rage peuvent être abattus en vue 

de la consommation, à condition que l'abattage de ces animaux soit pratiqué 
dans un délai compris entre quarante­huit heures et huit jours après la 
contamination, et sous réserve d'appartenir à un effectif dans lequel la rage n'a 
pas été mise en évidence depuis au moins six mois. 
Conformément aux dispositions prévues à l'article L. 223­10, lorsque les 

animaux contaminés de rage sont mordeurs ou griffeurs, le maire sursoit à 
leur abattage, afin qu'ils soient soumis aux dispositions de l'article R. 223­35. 
Les animaux contaminés de rage dont la conservation par leur propriétaire a 

été autorisée ne peuvent faire l'objet d'aucune transaction à titre gratuit ou 
onéreux pendant une période fixée par arrêté du ministre chargé de 
l'agriculture. Ils ne peuvent être transportés ni abattus pendant cette période 
sans autorisation du directeur départemental des services vétérinaires. 

Ar ticle R223­34 

(Décret nº 89­805 du 27 octobre 1989 art. 1 Journal Officiel du 4 novembre



1989) 
(Décret nº 90­528 du 25 juin 1990 art. 2 Journal Officiel du 30 juin 1990) 

(inséré par Décret nº 2003­768 du 1 août 2003 art. 2, annexe Journal Officiel 
du 7 août 2003) 

Un animal éventuellement contaminé de rage est : 
1º Soumis aux mêmes mesures de surveillance que l'animal suspect de rage 

à l'origine de l'éventuelle contamination, dans le cas où ce dernier est soumis 
aux mesures de surveillance prescrites au deuxième alinéa de l'article L. 223­ 
9 ; 
2º Ou soumis à des mesures appropriées déterminées par le directeur 

départemental des services vétérinaires, si l'animal suspect de rage à l'origine 
d'une éventuelle contamination est inconnu ou en fuite, ou s'il s'agit du cas 
énoncé au c du 4º de l'article R. 223­25. 
Le maire peut ordonner  par  arr êté l' abattage de l' animal 

éventuellement contaminé de r age dans le cas où il présente un danger  
pour  les per sonnes ou lor sque les cir constances locales ne permettent pas 
la mise en oeuvre effective et immédiate des mesures de surveillance 
prescr ites au deuxième alinéa de l' ar ticle L. 223­9. 
Conformément aux dispositions prévues à l'article L. 223­10, lorsqu'un 

animal éventuellement contaminé de rage est mordeur ou griffeur, le maire 
sursoit à son abattage, afin qu'il soit soumis aux dispositions de l'article 
R. 223­35. 
L'animal éventuellement contaminé de rage dont la conservation par son 

propriétaire a été autorisée ne peut faire l'objet d'aucune transaction à titre 
gratuit ou onéreux pendant une période fixée par arrêté du ministre chargé de 
l'agriculture. Il ne peut être transporté ni abattu pendant cette période sans 
autorisation du directeur départemental des services vétérinaires. 

Ar ticle R223­37 

(Décret nº 2001­812 du 7 septembre 2001 art. 3 Journal Officiel du 9 
septembre 2001) 

(inséré par Décret nº 2003­768 du 1 août 2003 art. 2, annexe Journal Officiel 
du 7 août 2003) 

Dans les départements officiellement déclarés infectés de rage, au cours des 
huit jours ouvrés et francs prévus à l'article L. 211­21, seuls les chiens et les 
chats errants capturés et mis en fourrière, identifiés et vaccinés contre la rage, 
peuvent être restitués à leur propriétaire sur présentation d'une carte 
d'identification et d'un certificat de vaccination antirabique, valablement 
établis antérieurement à la capture de l'animal, et en cours de validité. 
Sans préjudice des mesures prises au titre de l' ar ticle R. 223­35, dans 

les four r ières des dépar tements officiellement déclarés infestés de r age, 
sont abattus : 
1º Dans un délai de quatr e jour s maximum, les chiens et les chats non



identifiés ; 
2º Après un délai de huit jour s ouvrés et fr ancs, les chiens et les chats 

identifiés non r éclamés par  leur  propr iétaire, ou dont le propr iétaire n'a 
pas présenté au gestionnaire de la four r ière la car te d' identification et le 
cer tificat de vaccination antir abique de l' animal, valablement établi 
antérieurement à sa capture, et en cour s de validité. 

Ar ticle L223­13 

(Décret nº 89­804 du 27 octobre 1989 art. 3 Journal Officiel du 4 
novembre 1989) 

(Loi nº 2000­698 du 26 juillet 2000 art. 17 III, IV, IX Journal 
Officiel du 27 juillet 2000) 

(Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 art. 5 I Journal 
Officiel du 21 septembre 2000) 

(Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 art. 11 I, II 
Journal Officiel du 21 septembre 2000) 

Sous réserve des dispositions des premier et deuxième alinéas de 
l'article L. 221­1, le ministre compétent fixe, par arrêté, des 
mesures de prophylaxie et de police sanitaire nécessaires en vue de 
prévenir l'apparition, de limiter l'extension ou de permettre 
l'extinction de la rage. 

sous­section 2 : la 
fièvre aphteuse 

la morve des équidés  Ar ticle L223­23 

(Décret nº 89­804 du 27 octobre 1989 art. 3 Journal Officiel du 4 
novembre 1989) 

(Loi nº 2000­698 du 26 juillet 2000 art. 22 Journal Officiel du 27 
juillet 2000) 

(Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 art. 5 I Journal 
Officiel du 21 septembre 2000) 

(Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 art. 11 I, II 
Journal Officiel du 21 septembre 2000) 

Dans le cas de morve dûment constatée, les équidés doivent 
être abattus par  ordre du maire. 

Ar ticle R223­58 

L'animal r econnu atteint de la morve, est abattu sur  place, ou dans un 
établissement chargé du service public de l' équar r issage, en présence des 
services vétér inair es, qui font l' autopsie et en dressent le procès­verbal. 

la pér ipneumonie 
contagieuse bovine 

Ar ticle L223­24 

(inséré par Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 art. 11 
I, II Journal Officiel du 21 septembre 2000) 

Dans le cas de péripneumonie contagieuse, le préfet ordonne, 
dans le délai de deux jour s après la constatation de la maladie 

Ar ticle R223­64 

Les mesures prévues à l'article L. 223­8 sont applicables dans le cas de 
péripneumonie contagieuse.



sous­section 5 : la 
peste bovine 

Ar ticle R223­71 

Les mesures prévues à l'article L. 223­8 sont applicables dans le cas de 
peste bovine. 

dans le délai de deux jour s après la constatation de la maladie 
par  le vétérinair e sanitaire, l' abattage des animaux malades. 
Le ministre chargé de l'agriculture peut ordonner l'abattage des 

animaux d'espèce bovine ayant été dans la même étable, ou dans le 
même troupeau, ou en contact avec des animaux atteints de 
péripneumonie contagieuse. 

sous­section 7 : la 
clavelée 

Ar ticle R223­89 

Les mesures prévues à l'article L. 223­8 sont applicables dans les cas de 
clavelée.



sous­section 10 : la 
peste équine 

Ar ticle R223­104 

Dès que l'existence de la peste équine est confirmée, le préfet prend, en 
application de l'article L. 223­8, après avis du directeur départemental des 
services vétérinaires, un arrêté portant déclaration d'infection. 
Sans préjudice de l'application des mesures fixées à l'article R. 223­101, cet 

arrêté prévoit la mise en oeuvre, sous contrôle du directeur départemental des 
services vétérinaires, des dispositions suivantes : 
1º Dans l'exploitation hébergeant le ou les équidé(s) 

infecté(s) : 
a) L' euthanasie sans délai des équidés atteints ou présentant des signes 

cliniques de peste équine ; selon les cir constances épidémiologiques, la 
mise à mor t de tous les équidés présents dans le foyer  pour ra êtr e 
prescr ite sur  décision du ministr e chargé de l' agr iculture ; 
b) La destruction, l'élimination, l'incinération ou l'enfouissement des 

cadavres de ces équidés conformément aux dispositions réglementaires en 
vigueur ; 
2º L'application des mesures prévues à l'article R. 223­101 à l'ensemble des 

exploitations situées dans un rayon de vingt kilomètres autour de 
l'exploitation infectée ; 
3º La réalisation d'une enquête épidémiologique ; 
4º La vaccination systématique de tous les équidés se trouvant à l'intérieur 

de la zone définie au 2º du présent article, sauf instruction contraire du 
ministre chargé de l'agriculture. 
Un arrêté du ministre chargé de l'agriculture définit les modalités 

d'application du présent article. 

Ar ticle R223­114 

L'Etat prend à sa charge les visites du vétérinaire sanitaire, les prélèvements 
et les analyses de laboratoire qu'implique toute suspicion de peste équine ainsi 
que, en cas de foyer, les visites des exploitations telles que prévues aux 
articles R. 223­101, R. 223­104, R. 223­106 et R. 223­107. 
Il sera alloué aux propriétaires d'animaux abattus ou euthanasiés sur ordre 

de l'administration une indemnité fixée dans les conditions prévues à l'article 
L. 221­2. 
La mise à mor t des animaux, le tr anspor t des cadavres, leur  destruction 

à l' atelier  d'équar r issage, la désinsectisation de l'exploitation sont à la 
charge de l'Etat. 
Les frais de vaccination, lor squ'elle est r endue obligatoir e, sont à la 

charge de l'Etat. 
Un arrêté conjoint des ministres chargés de l'agriculture et du budget 

détermine les modalités de mise en oeuvre du présent article.



Chapitr e IV : 
les 

prophylaxies 
organisées 

section 2 : 
dispositions 
spécifiques 

sous­section 
2 : la 

brucellose des 
bovins, des 
ovins et des 
capr ins 

Ar ticle R224­28 

(Décret nº 2006­665 du 7 juin 2006 art. 16 II Journal Officiel du 8 juin 2006) 

Sauf dans les cas déterminés par arrêté du ministre chargé de l'agriculture, les animaux soumis à 
l'obligation de la marque ne doivent quitter l'exploitation de leur propriétaire qu'à destination 
directe d'un établissement chargé du service public de l'équarrissage ou d'un abattoir soumis à la 
surveillance d'un service permanent d'inspection vétérinaire et figurant sur une liste dressée par le 
préfet après avis du conseil départemental de la santé et de la protection animale. S'ils ne sont pas 
entretenus chez leur propriétaire, ils peuvent être retirés du lieu où ils ont été reconnus atteints de 
brucellose pour être amenés directement dans une exploitation de leur propriétaire. 
Les animaux soumis à l'obligation de la marque ne doivent être déplacés qu'accompagnés d'un 

laissez­passer délivré par un vétérinaire sanitaire. 
Ils doivent être abattus dans les délais fixés par arrêté du ministre chargé de l'agriculture, sous 

réserve, le cas échéant, de l'application des dispositions de l'article R. 224­32. 
sous­section 
3 : la leucose 

bovine 
enzootique 

Ar ticle R224­43 

Tout propriétaire d'un animal soumis à l'obligation de la marque est tenu de le faire abattre dans 
des conditions d'isolement et de transport définies par arrêté du ministre chargé de l'agriculture et 
dans les délais qui lui sont notifiés par le directeur départemental des services vétérinaires. 
Les animaux soumis à l'obligation de la marque ne doivent quitter l'exploitation de leur 

propriétaire qu'à destination directe d'un établissement chargé du service public de l'équarrissage 
ou d'un abattoir soumis à la surveillance d'un service permanent d'inspection vétérinaire. 
Si le marquage n'est pas effectué chez leur propriétaire, ces animaux peuvent, à défaut d'être 

immédiatement abattus, être retirés du lieu où il ont été reconnus atteints de leucose bovine 
enzootique et dirigés sur l'exploitation de leur propriétaire. 
Il est interdit à tout propriétaire ou personne ayant la garde d'un animal soumis à l'obligation de la 

marque de lui faire quitter son exploitation sans être accompagné d'un laissez­passer délivré par le 
directeur départemental des services vétérinaires. 

sous­section 
4 : la 

tuberculose 
bovine 

Ar ticle R224­51 

Sauf dans les cas déterminés par arrêté du ministre chargé de l'agriculture, les bovins marqués ne 
doivent quitter l'exploitation de leur propriétaire qu'à destination directe d'un établissement chargé 
du service public de l'équarrissage ou d'un abattoir soumis à la surveillance d'un service permanent 
d'inspection vétérinaire et figurant sur une liste dressée dans chaque département par le préfet. S'ils 
ne sont pas chez leur propriétaire, ils peuvent également être retirés du lieu où ils ont été reconnus 
tuberculeux pour être amenés directement dans une exploitation de leur propriétaire. Les bovins 
marqués ne doivent être déplacés qu'accompagnés d'un laissez­passer délivré par un vétérinaire 
sanitaire. Ils doivent être abattus dans les délais fixés par arrêté du ministre chargé de l'agriculture, 
sous réserve, le cas échéant, de l'application des dispositions de l'article R. 224­53.



Titre III : le contrôle 
sanitaire des 
animaux et des 

aliments 

chapitre VI : les 
impor tations, 
échanges 

intr acommunautair es 
et les expor tations 

Ar ticle L236­1 

(Décret nº 89­804 du 27 octobre 1989 art. 3 
Journal Officiel du 4 novembre 1989) 

(Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 
art. 5 I Journal Officiel du 21 septembre 2000) 
(Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 
art. 11 I, II Journal Officiel du 21 septembre 2000) 
(Ordonnance nº 2006­1224 du 5 octobre 2006 art. 

36 Journal Officiel du 6 octobre 2006) 

Pour être introduits sur le territoire métropolitain 
et dans les départements d'outre­mer, les animaux 
vivants, les produits et sous­produits d'origine 
animale, les aliments pour animaux, les micro­ 
organismes pathogènes pour les animaux et les 
produits susceptibles de les véhiculer doivent 
répondre aux conditions sanitaires ou ayant trait à 
la protection des animaux fixées par le ministre 
chargé de l'agriculture ou par des règlements ou 
décisions communautaires. Celui­ci peut 
notamment exiger que les personnes physiques et 
les établissements de provenance soient soumis à 
un agrément. 
Lorsque leur introduction est susceptible de 

constituer un danger grave pour la santé humaine 
ou animale, le ministre chargé de l'agriculture prend 
les mesures préventives nécessaires à l'égard des 
marchandises mentionnées à l'alinéa précédent et 
peut imposer un agrément aux personnes physiques 
et aux établissements destinataires de ces mêmes 
marchandises. 

Ar ticle L236­9 

(Décret nº 89­804 du 27 octobre 1989 art. 3 
Journal Officiel du 4 novembre 1989) 

(Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 
art. 5 I Journal Officiel du 21 septembre 2000) 
(Ordonnance nº 2000­914 du 18 septembre 2000 
art. 11 I, II Journal Officiel du 21 septembre 2000) 
(Loi nº 2003­591 du 2 juillet 2003 art. 31 II Journal 

Officiel du 3 juillet 2003) 
(Ordonnance nº 2006­1224 du 5 octobre 2006 art. 

42 Journal Officiel du 6 octobre 2006) 

Lorsque des animaux vivants, des produits et



sous­pr oduits d'or igine animale, des aliments 
pour  animaux, des micro­organismes 
pathogènes pour  les animaux et des produits 
susceptibles de les véhiculer  ne r épondent pas 
aux conditions fixées en application de l' ar ticle 
L. 236­1, les agents chargés des contrôles prévus 
aux ar ticles L. 236­1 à L. 236­5 et L. 236­8 
peuvent prescr ir e : 
1º La mise en quarantaine des animaux, leur  

abattage, la consigne des produits, la destruction 
ou la réexpédition des animaux ou de leur s 
produits ; 
2º La consigne, la saisie et la destruction des 

denrées alimentaires ou aliments pour animaux, 
leur transformation ou leur utilisation à d'autres 
fins, y compris leur réexpédition ; 
3º L'immobilisation et la désinfection des moyens 

de transport.


